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Note systématique sur les Corynoscelidae 
Faro. nov. (Diptera) du globe 

et description d'un Corynoscelidae 
nouveau de l'hémisphère austral 

par Roger TouET 

L'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique a acquis, 
à deux reprises, en _1-956 et en 1957, un lot impressionnant de Dip­
tères du Chili capturés par M. L. E. PEfiA de Santiago. 

Parmi cette intéressante acquisition, nous. avons trouv_é cinq 
Corynoscelidae. L'étude de ces exemplaires nous a donné l'idée 
d'entreprendre une révision complète de ce groupe, dont les espèces 
connues ont été classées, tantôt dans la FamiEe des BibfonidaeJ 
tantôt dans celle des Scatopsidae. Des recherches attentives et des 
comparaisons précises, basées sur les premiers stades connus et 
sur la nervation alaire des Familles voisines nous permettent, dans 
la présente note, d'élever les Cor~vnosce1idae au rang de Famille 
dans le sous-ordre des Diptera-Nematocera. 

* * * 
En décrivant !e genre Cant:hyloscelis pour trois espèces de Nou­

velle Zélande: antennœtaJ claripenfl..Îs et n-igricoxa, le regretté spé­
cialiste anglais, F.11/. EwARDS (1922) (1) l'a comparé à Cory1ws­
celis, gem-e créé par BoHEMAN (1858) pour 1111 Diptère trouvé en 
•Laponie et qu'il a nommé ex.l,nia. 

La nervation alaire, les fémurs postérieurs en forme de grosse 
massue et les tibias postérieurs arqués montraient une parenté très 
proche entre les deux genres. Ils furent placés dans la Famille 

des Scatopsidac. 

(1) Voir index bibliographique, ;:t la fin de la présente note. 
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Corynoscelis exi-rn·ia BoHEMAN, c1assé à l'origine dans l~s Bibio­
nidae, a été repris plusieurs fois en Laponie et d'après J. 1vhK 
(1900), cette rare et curieuse espèce aurait été trouvée en Roumanie 

dans les environs de Bucarest. 

Entretemps un autre genre, proche de Co1Jmoscclis BoH1-:MAN 1 

fut créé pour un Diptère trouvé en Finlande: Syn.neuron annulipes 

Lu~nSTR01I (r9ro). 
En 1930) Emv..\RDS nomme deux nouvelles espèces trouvées, 

cette fois, en Patagonie: Canlhylosrdis (Araucoscelis) pectinata 
et C. (A raucoscelis) pictipemûs. Dans son étude, l'éminent dipté­
ro1ogue que fut EnWARDS divise 1e genre Can.thyloscelis en deux 
sous-genres, à savoir: Cant-hylnscel·is s.str. pour les trois espèces 
décrites de ).;ouvel1e Zélande ainsi que pour un spécimen d'une 
quatrième espère de 1a même région se trouvant dans les col~ec­
tions du British 1-'Iuseum mais non encore décrit et Araucoscel-is 
pour les deux espèces patagoniennes décrites dans sa note. 

Voici, d'après EDWARDS, les caractères qui permettent la division 

du genre Cani11yloscelis en deux sous-genres. 

Suhgenus Canthyloscelis s. str. 

Only two oce11i. Head capsule produced distinctly beyond lower 
margin of e:yes. iviale antennae simp1e. 1-via~e abdomen with seg­
ments 5-7 lar.gely membranous, tergites especially reduced to 
accommodate the large hypopygiùm; tergile 5 usually much nar­
rowed in middle. Basa1 comb of claws regular, the outermost tooth 
not enlarged. Front tibia only slightly espanded on inner sicle at 
tip. Venation: R.5 s~ender; m-cii joining Cu. before the fork ~ An 

short. 
Subgenus Araucoscelis Eow,11<0s 

Three ocelli. Eyes reaching oral margin, the head capsule not 
being produccd. Male antennae pectinate. Male abdomen with 
tergites 5-7 normal, not reduced. Front tibia, especia~ly in ô, 
much expanded at tip on inner side. Basal cornb of claws with 
the ontermost tooth much larger than the rest, which may be poorly 
developed. Venation: R5 thickened; m-cu joining Ctt-I just beyond 
the fork ~ An longer, only narrowly interrupted at base. 

Une erreur se g!isse à la page 91 de son travail où la figure 4 
montre Canthyloscelis {A raucosce1-is) an/.ennata avec des antennes 
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pectinées et la nervure 1lf2 rejoignant Mr et formant ainsi une 
fourche complète; 1\,f4 y est séparée de Ctu par une petite trans­
verse. Or l'espèce antemwta a été décrite de Nouvelle Zélande et 
est le génotype, donc le subgénotype, de Cantlzyloscelis s.str. 
Dans la description du genre, on peut lire que les antennes sont 
légèrement aplaties et que la base de la branche inférieure de M2 
et An sont incomplètes. Le dessin représenté est l'image de Can­
thyloscelis (Araucoscelis) pectinata. D'ailleurs à la page 92, dans 
la description de l'espèce, l'auteur note c< venation as :figured D. 

De plus, EmvARDS {r934) décrit une nouvelle espèce du Chili: 
Canthyloscelis apicata qu'il ne classe pas dans un de ces sous­
genres parce que les exemplaires qu'il a sous les yeux ont trois 
ocelles et le flagellum simple et non pectiné. A la fin de la 
descriptionJ il ajoute la mention suivante: « C. pictipennis was 
described from the 9 only, but s!nce the description was ,vritten 
I have seen a ê specimen ('.ent from the ·washington Museum), 
taken by Mr. R.C. SHAKNON at Casa Pangue, Llanquihué Prov., 
XII, 1926. This has simple, non-pectinate antennae like those of 
C. apicata. » « It should be noted that in the figure of C. pectinata 
(Diptera of Patagonia, Brit. Mus. 2 :9r), the lower branch of the 
median fork is incorrectly shm~•n as complete at the base. » 

Nous reviendrons plus loin sur cette question, le problème des 
sous-genres étant à revoir. 

En résumé, trois genres de la sous-famille des Corynoscelùiae 
placée dans la _famiHe des Scatopsidae étaient connus à ce moment. 
Corynoscelis BoHF,MAK (r858) et Synneiiron LUNDSTROM (19ro) 
trouvés dans le nord de l'Europe et classés d'abord dans les Bibio­
nidae et Canthylosce/is EnwARDS (1922) découvert en Nouvelle 
Zélande d'abord, puis en Patagonie et plus tard an Chili. 

DunA ( 1928) admettait le même classement dans son intéressante 
étude sur les 5 catopsidae paléarctiques. 

A.L~ ToxxorR (192j) présentait heureusement la larve et la 
nymphe de. Canthyloscelis, antenn.ata EnwARDS dans une étude très 
détaillée. Il y montrait les grandes différences qui existent entre 
les larves et les nymphes de C. antennala EnwARDS et celJes des 
Scatopsidae, Bibiam·dar et Cecidomyi-idae. 

D'après TmrxOIR, la larve de Canlhyloscelis diffère de celle de 
Scatopse comme suit : 
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r. Absence de capsule céphalique et atrophie presque complète 
des pièces buccales .. 

2. Corps composé apparemment de r 1 et non de 12 segments-
3. Téguments minces et délicats apparemment incolores et non 

épais, fortement décolorés et pourvus de fcrtes soies et granula­
tions. 

4. Corps subcylindrique et non aplati dorso-ventralement. 
5. Stigmates en forme de boutons et non en forme de petits 

tubes. 
6. Tous les stigmates de même grandeur et de structure, la 

dernière paire non placée à l'extrémité de cornes longues et fortes. 
7. Dernière paire de stigmates placée à l'ultime extrémité du 

corps et non sur le bord postérieur de l'avant-dernier segment. 
8. Armature terminale du corps formée d'une seule pièce portant 

les 2 cornes dont question plus haut et non composée de 2 pièces 
isolées._ 

La nymphe de Cantl,yloscelis diffère de celle de Scatopse comme 
suit: 

r. Corps presque entièrement libre, dégagé de la peau larvaire 
et non complètement enveloppé par e\le. 

2. ;De forme cylindrique et non aplat_i dorso-ventralement. 
3. Stigmates antérieurs. en forme de boutons, très peu déve1op­

pés, non prolongés en cornes de deux ou plusieurs branches. 
4. Stigmates latéraux en forme de boutons ne dépassant pas Je 

corps et non en formes de tubes minces allongés qui émergent de 
la nymphe après la métamorphose. 

5. Une paire de petits stigmates sur le dernier segment abdomi­
nal alors que chez Scatopse il n'y a pas trace de stigmates sur les 
deux derniers segments, le nombre de paires étant 6 et non 7 
comme chez Canthyloscelis. 

La larve de Canthyloscelis diffère de celle de Bibio comme suit: 

r. Capsule céphalique absente. 
2. Corps composé de rr et non de _12 segments. 
3. Segments du thorax assez petits, le premier plus petit et non 

plus long que les autres et apparemment non composé de 2 pièces. 
4. Téguments minces et lisses et non pourvus de granulation ou 

d:: processus épineux. 
5. Neuf paires de stigmates et non dix, ceux du segment thora~ 

cique 3 absents, 
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6. Tous les stigmates de la même grandeur, la dernière paire 
non plus grande. 

7. Une armature cornée à l'extrémité du corps qui n'existe pas 
chez Bibio. 

La nymphe de Canthyloscelis diffère de celle de Bibio comme 
suit: 

r. Absence d'armature épineuse sur le corps ou sur ]a tête. 
2. Nymphe non complètement :ibérée de la peau larvaire. 

La larve de Canthyloscelis diffère de celles des Cecidomyiidac 
comme suit: 

r. Le nombre des segments du corps est de rr et non de 12. 

2. Absence de tous rudiments d'armature céphalique interne ou 
externe. 

3. Présence d'une armature cornée à l'extrémité du corps. 

La nymphe de C anthyloscelis diffère plus considérablement que 
la larve de celles des Cecidomyiidae. 

I. Absence de cornes respiratoires prothoraciques. 
2. Huit paires de stigmates et non neuf. 
3,. Tous les appendices comp2ètement fusionnés avec le corps 

(pupa obü•cta) et non plus ou moins libres (pupa libera). 

Il ressort de ces comparaisons que la parenté de la larve de Can­
thyloscelis semble être plus grande avec celle des Cecidomyiidae à 
cause de l'atrophie de la cap::mle cépha2ique, du corps cylindrique 
mou avec des aires spinuleuses ambulatoires sur certains segments, 
et du système trachéal similaire. Toutefois le segment céphalique 
de Canthyloscelis est plus voisin du type d'nn diptère cyclorrhaphe 
et montre par la suite un plus grand degré d'atrophie que celui 
des Cec-ido1nyiidae où la partie antérieure du corps est p~us chiti­
nisée que le reste. D'autre part, l'affinité de la nymphe de Canthy­
loscelis est plus grande avec celle de certains Mycetophilidae 
comme l\.Jycomyia par ex. Parmi les Bib10nidae, son plus proche 
parent semble être Bibio à cause de sa structure générale, de la 
nature des téguments et de l'absence de cornes respiratoires protl:o­
raciques. To\'\'OIR fait encore remarquer que le caractère essentiel 
par lequel la nymphe de Scatapse diffère de celle de Canthy/agcelis 
est qu'elle est complètement enveloppée par la peau larvaire et que 
ses cornes respiratoires, au moins celles de l'abdomen, émergent 
de :a nymphe seulement après qu'el1e est formée en perçant la 
peau larvaire. (To"'<OIR, 1926, Larve et 11ymphe de Scatopse sub-
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nitens VERRAr..L). On voit ainsi que larve et nymphe de Canthy-
1.osceli.s n'ont pratiquement rien en commun avec celles de Scatop­
sidae alors que l'imago semble appartenir, d'après To:srNOIR, sans 
aucun doute, à cette famille. 

On se trouve ici, conclut To:srxorn, devant un des problèmes 
mystérieux des premiers états des Diptères. 

A 1a suite de la note de Toxxo1R, En\YARDS ajoute l'interpréta­

tion suivante: 
:M. To~XOIR m'a aimablement permis de lire le manuscrit de 

l'article sur la larve et la nymphe de Canthrloscelis anlcnnata 
En\VARDS et m'a invité à exprimer une opinion sur les relations de 
Canthylo.~celis au point de vue de la morphologie de l'adulte. Je 
remarquerai seu1ement, écrit EnWARDS, que comme les différences 
chez la larve, la nervation des ailes diffère beaucoup de ce~1e de la 
plupart des autres Scatops-idae de même que celle des Bibion-idae et 
des Cecidoniyiidae. La nervation de Canthyloscelis est difficile à 
interpréter, particulièrement en ce qui concerne R et NI, cette der­
nière étant fortement modifiée et ses correspondances originales 
étant perdues. Toutefois, il est absolument clair que la nervure Cu1 
11vl4 de TILLYARD) est présente tandis que chez Scatopse, Aspistes 
et Forbesomyia e:]e est perdue, Cu étant une nervure simp'.e. Sous 
ce rapport, de même que par !a possession d'une forte nervure 
transverse vers la base de 1'ai.~e,Ca.nlhyloscelis ressemble aux gen­
res européens Corynoscelis et Synneuron. A cause de ces particu­
larités, En\VARDS suggère d~ placer ces trois genres dans une sous­
famille séparée: les Cory-noscelinae. Quand à savoir si ce groupe 
est correctement placé dans les Sca.topsidae ou est plus près des 
Bibionirlae ou des Cecidomyiidae, des arguments comp!émentaires 
seraient désirab~es. 

Ces arguments sont discutés dans l'œuvre magistrale de W. HEx­
XIG (1954) où 1e savant et ém-inent diptérol.ogue allemand étudie la 
nervation alaire et le <1 Système » des Diptères. 

Dans son chapitre sur la nervation alaire des formes récentes des 
]\.fycetophitiformia, HEX'.\IG passe en revue, en les analysant, avec 
une précision très grande, les Pachyne-uridaeJ i\,fycetobiidae, Dito­
mJrii-dae, Keroplati1lae-lvla.croceridae, Diadocidiidae, Bol1'.tophif.idae, 

Sciophilidae, Mycetophilidae et Sciaridae. 
'Le dernier groupe, écrit HE"N"NIG dans son important mémoire, qui 

offre avec les l\1ycetophüi,formia le plus de parenté est représenté 
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par les Corynoscelidac, Scatopsidae et les prétendus Cecido­
myioidea. 

Dans le schéma fondamental des nervures alaires, les groupes de 
parenté, qui d'après Hm,xlG, s'appellent « Jtonùlidea » s'accordent 
en tous points avec le schéma fondamental des A'lycetop11ilifonnia. 
Ils ne se séparent de ceux-ci que par le fait que dans le système 
des nervures, le secteur radial a toujours deux branches comme 
c'est le cas dans de nombreux groupes de 1Uycetophilifonnia et en 
outre par le fait que Sc est toujours raccourcie et n'atteint jamais 
le bord alaire. Ceci n'est vrai que chez peu de Mycetoplziliformia. 
Ce qui est convaincant pour décider de l1appartenance des Coryno­
sceridae, Scatopsidae et Cecidomyioidea aux Afycetophil-ifonnia est 
l'évanescence ou plutôt la réduction du segment basal de lv[, car 
cet indice hautement caractéristique apparaît, sous une forme com­
parable, dans d'autres sous-groupes des « Nematocera ». Cette 
tendance se présente aussi chez les Bolitopli-ilùlae, les << Sâophi­
lidae » tels que les conçoit HENKIG, les M3•cetopl,ilidae et les 
Sciaridae, le segment basal de M est réduit par le remplacement 
horizontal de la transverse r-m. Dans le schéma de la nervation des 
Corynoscelidae +Sca,topsidae + C ecidomyioidea ce caractère est dis­
tinctement reconnaissable et sera, chez les famil!es dérivées (apo­
morphes), poussé à l'extrême. 

Les Scatopsidae et les Corynoscelidae qui ont été considérés 
comme sous-familles des « Scatops1:dae » sont toujours avec les 
Hibionidae rattachés à un groupe d'un ordre; supérieur qui s'appelle 
« Bibfono-idea ». Contre l'acceptation d'une parenté étroite entre 
les Corynoscelidae et les Scatopsidae et les Bibionidae, il y a de 
sérieuses objections à émettre. Déjà les adultes des. trois familles 
nommées ne montrent habituellement entre-eux aucune ressem­
blance spéciale .. Les larves non plus ue se ressemblent pas entre 
elles. C'est chez l'imago bien plus que chez la larve qu'on trouvera 
l'habituelle ressemblance entre les Corynoscelidae, Scatopsidae et 
Cecido.,wyioidea. La nervation alaire prouve qu'elle repose sur une 
parenté étroite. Les Co_rynoscel-idae, en ce qui concerne les nervures 
alaires, sont, de ce groupe entier, les plus proches du schéma 
fondamental. Ils sont très plésiomorphes. Chez eux le secteur 
radial a deux branches. La courte nervure antérieure rejoint libre­
ment la costale. La transverse 111-cu est peu oblique, la fourche 
cubitale n'est que peu éloignée de la base de l'aile. La nervure 
anale (rA) est fortement marquée, elle atteint le bord de l'aile. A 
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côté de ces caractères, les Corynoscelidae montrent assurément 
aussi quelques indices apomorphes (autapomorphisme ou plutôt 
convergence vers d'autres 11f,ycetop'1iliformia), dans des .genres 
entiers mais aussi dans des genres particuliers. Ce qui est commun 
à tous les genres est l'absence de la transverse r-m. A cet endroit 
la branche de la fourche Ivl 1 + P.1.'2 est confondue sur une longue 
distance avec le secteur radial. C'est évidemment une convergence 
vers d'autres ilfycetoph-iliformi11 {Keroplatidae - Macroceridae, 
All.actoneura, etc.) .. Chez Sy,ineuron la branche du secteur radial 
est confondue sur une grande étendue avec R1, alors que dans ]es 
autres genres elle est séparée. La branche antérieure du secteur 
radial, présente dans les autres genres, manque par conséquent 
chez Synneuron à cause de cette fusion. Chez Canthyloscelis, par 
l'étendue de la fusion des deux branches de la fourche, la fourche 
cubitale est raccourcie, de sorte que la transverse ne se présente pas, 
comme c'est généralement le cas, sur la nervure antérieure de la 
fourche (1\J4) mais débouche sur la tige commune de J.a fourche. 
Ceci est une convergence vers un processus qui se manifeste aussi 
fréquemment chez d'autres genres de cet ensemble de familles voi­

sines. 

Les Scatopsidae se différencie du schéma fondamental de la 
nervation alaire de tout cet ensemble de familles voisines par les 
caractères suivants: Le secteur radial n'a qu'une branche. La 
nervure antérieure qui est présente chez les Corynoscelidae man­
que .. 'La base de la fourche de Cu, et M4 est fortement déplacée 
vers la base de l'aile, la transverse m-cu, à cause de cela, est assez 
inclinée et presque dans la position de l'origine du ·segment basal 
de M. La nervure anale(rA) manque. La nervation des Scatopsidae 
est plus primitive que celle des Corynoscelidac par la fusion entre 
la branche de la fourche M 1 + M2 et le secteur radial et que cette 
fusion n'est pas présente à l'origine. Elie est, sans aucun doute, 
convergente chez les Corynoscelidae et quelques Scatopsidac (Ec­
taetia par ex.). 

C'est dans la famille des Lestrem11dae que sont réunis les genres 
les plus primitifs, aussi les plus plésiomorphes, des Cecidom.yioi­
dea. Au point de vue de la nervation alaire, ils se tiennent à peu 
près au même rang que les Sca,lopsidae et ne sont pas plus apo­
morphes ni plus plésiomorphes que ceux-ci. La médiane (M, +M2) 
est séparée du secteur radial et fourchue apicalement, la fourche 
cubitale est très avancée vers la base de l'aile, la transverse 11i-cu 
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est disposée horizontalement et, dans cette position, e:le se confond 
avec le segment basal de la médiane, !a nervure anale(1A) manque. 
Chez quelques Lestremiidae M 4 est séparée de Cnr, la fourche 
cubitale n 1est donc pas soudée. Chez les vrais Cecidomyiidae J.l{ ne 
comporte qu'une nervure ou a entièrement disparue. De plus, chez 
toutes ces formes, la fourche cubita'.e est secondairement raccourcie. 
Visiblement les deux nervures de _la fourche M4 + Cu I se confon­
dent à l'endroit où, chez les Scatops-idaeJ Cu1 est marquée par une 
brusque courbure. On peut reconnaître aisément l'origine de la 
branche de la fourche Cn chez Tetraxyphus. La brièveté de la 
fourche cubitale, chez les Cecidomyiidae, n'est pas un caractère 
primitif, plésiomorphe, comme par ex. chez les Bibionidae, mais 
secondaire et apomorphe. Ces seuls genres ou groupes de genres 
automorphes sont sans signification pour l'interprétation de l'éta­
blissement d'une parenté des Cecidom.yio1'.Jea-. L'acceptation d'une 
proche parenté entre les Cecidomyioid-ea! Scatopsid-ae et Cor:yno­
scel.idae ne peut s'expliquer par eux. Pour porter un jugement plus 
convaincant sur une union de parenté entre ces trois groupes, on 
peut concevoir trois possibilités : ( Corynoscelidae comme groupe 
apparenté aux Scatopsidae+ Cecidomyioùlea; Scatopsidae comme 
groupe apparenté aux Corynoscelidae + Cecidumy-ioideaJ· Scatopsi­
dae+ Corynoscel-idae comme groupes apparentés aux Cecido-myioi­
dea). Aucune de ces possibilités ne peut €:.tre exc:1ue avec certitude. 

En ce qui concerne les larves, 'I'oxxoIR (1927) a montré que les 
larves et nymphes de Canthyloscelis (Co,·y,w$celidae) ont plus 
d'affinité avec celles des Cecidomyiidae qu'avec celles des Sca­
topsidae (voir aussi HENNIG, 1948 1 p. go). P'après la nervation 
alaire on est peut-être p]us tenté de penser à une parenté avec les 
Scat.opsidae et les Cecidomy-ioidea parce que les deux groupes 
montrent quelques ressemblances voislncs qu'on peut considérer 
comme de vrais synapomorphes. Il est aussi intéressant de noter 
que certains genres tels que Trilo~yga el l(onisomyia (voir HEN­
:,.;-1G, 1948, p n5) n 1ont pu être classé avec certitude dans Jes 
Scatopsidae ou dans les Cecidomyioidea .. Leurs larves ne sont mal­
heureusement pas connues. CURRAX (1934) les place, ce qui est 
peut être juste, dans les Cecidomyiidae. 1-Iais à aucun point de vue, 
ils ne peuvent appartenir aux Corynoscelùiae. 

Les critères qui pourraient établir une parenté pour unir les trois 
groupes nommés restent provisoirement inconnus. 

Il est plus intéressant de connaître les affinités des trois groupes 
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voisins: les Corynoscelidae, Scatopsidae et Cecidomy:"oidea qui les 
unissent aux autres .1.Wycet.ophiliformfo. 

E:-,;nE;RLElX (r936) rassemble ces groupes avec les Sciarùlae en 
un groupe de parenté qu'il appelle: « ZYGOPHTHALMIA "· Il 
place même le groupe considéré ici comme Lestremiidae comme 
sous-famille des Sâaridae. Cela ne se justifie à aucun -point de vue. 
Les Lestre·m.iidae ( « Lestremiinae » au sens d'ExnF.RLEI~) sont, 
aussi bien que les u CamP:yl.oin31zidae n d'E'.\!DERI..-EIN et ses 1-felero­
pezidae de vrais Cecidomyioidea. Ils ont, au stade Jarvaire 1 la pos­
session de ~a caractéristique spatula sternalis, et d'authentiques 
ressemblances synapomorphes avec l_es vrais Cecidomyi-idae. De 
plus, la possibilité existe toujours de considérer les Sciaridae 
comme celui des groupes des Mycetophiliformia qui est I.e plus 
proche des Itonididea au sens où l'entend HJ-::\':S-IG, c'esb-à-dire 
Corynoscelidae + Scaiopsidae + Cecidumyioidea. La décision, au 
sujet de cette question, dépend 1 en même temps, de celle de la posi­
tion discutée des Sciar-idae sous les l\{31cetophilifonn-ia. Contre 
l'acceptation d'une proche parenté entre les Sciaridae et les« Itoni­
didea », il y a, non seulement 1 la morphologie de l'imago, surtout 
l_a nervation de l'aile, mais aussi la morphologie des larves qui est 
un argument. Les larves des SciaTidae ressemblent beaucoup à 
celles des « Sciopiiilidae n. El~es ont en particulier, avec presque 
toutes les larves des 1\Iycetophiliformia (à l'exception des Dito-
11iyiidae, 1V-y•cetobiidae et probablement avec les Pachyneuridae 
dont les larves ne sont pas connues), perdu le se stigmate abdomi­
na!, alors que les larves des « ltonid-idea n possèdent une garniture 
complète de stigmates de l'abdomen et, la plupart du temps, une 
paire d 1 un ge stigmate abdominal particulièrement bien marqué. 
Ceci milite, d'une façon très certaine, contre la possibilité d 1 ac­
cepter une parenté de groupe entre les « Iton-ididea n d'une part et 
les S ciaridae ou une autre famille dérivée (peut être une des famil­
les correspondant aux Bolitophilidae et discutées par HEN"KlG à la 
page 306 et sq. de son mémoire), de même que la nervation alaire 
relativement primitive (très plésiomorphe) de beaucoup de Cory­

noscelidae et Scatopsidae. 

Avec une grande probabilité, on peut admettre qu'au cours du 
développement de la lignée des Mycetophi/.iformia, les Pachyneu­
ridaeJ en premier lieu, puis les Mycetobiidae sont devenus indé­
pendants, alors que toutes les autres familles forment un groupe 
unique et monophylétique. Celui-ci se scinde plus tard en deux 
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rameaux principaux dont 1 'un est composé des Bolitoph-ilidae + 
« Sciophilidae » + Sciaridae + Mycetophilidae et l'autre des Cory­
nosceUdae +Scatopsidae + CecidoinJ'ioidea. 

Il est plus incertain de savoir si les familles J\,_croplat-idac + 
.i.Vlacroccridae, Diadocidiidae et JJ.itmJ1yiidae appartiennent à l'un 
des deux rameaux nommés ou si, avant leur séparation, i'.s sont 
devenus autonomes. Cette dernière supposition n'est certainement 
pas exclue pour les Dit01nyiidae. En ce qui concerne les J{eropla­
tidae + j11acroceridae et les Diadocidiidae 011 peut admettre qu'ils 
appartiennent au rameau des 11-fycetvpliilidoidea. 

On peut mettre ensemble successivement, sous le nom de 1.1Iyce­
tophilirioidea, les Jlolitophilidae, Kernplatidae + J1'acroceridae, 
Ditomyiùlae, D-iadocidiidae1 « Sciopliilidae ». Sciaridac et J.11yceto­
philidae, mais en insistant expressément que chez ces groupes {en 
opposition avec les « ltonididea n il est possible d'établir une unité 
symplésiomorphe comme j_l est possible que certaines de ces familles 
sont plus proches des « Itonididea >> que d'autres. 

Voici le classement que HEXXIG donne aux Fungi·-.:orifornâa: 

Super-famille: FUNGIVORIDEA. 

Ditomyiidae. 
])iadocidiidae. 
Zel._miridae. 

Bolitophilidae. 
Sciophilidae. 
Manotidae. 
Lygistorrh-inidae. 
Fnngivoridae. 
Lycoriidae. 

Super-famille ITONIDIDEA. 

Corynoscelidae. 
Scaropsidae. 
1 tonididae. 

Nous basant sur la nomenclature de lvIE1GEX (1803), sans toute­
fois prendre une position définitive, trop d'éléments indispensables 
manquant encore, principalement une connaissance plus approfondie 
des premiers stades de tous ces .groupes, nous croyons qu'il serait 
plus rationnel pour comprendre les 11,Iycetophiliformia de les clas­
ser comme suit : 
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Supèr-famille : MYCETOPHILIDOIDEA .. 

Ditom.yiidae. 
Diadocidiidae. 
Keroplatidae + :11 acroceridae . 
Jlo/i,tophilidae. 
Sciophilidae. 
Jlanotidae. 
L)·gistorrhi11idae. 
Mwelophilidae. 
Sciaridae. 

Super-famille CEDIDOMYIOIDEA. 

Lestreiniidae. 
C ampylomyzidae. 
Heleropezidae. 
Cecidomyiidae. 
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Entre ces deux super-familles viendraient s'intercaler les Cory­
noscelidae, les Scatopsidae et les Aspistidae. OuJ mieux encore, 
nous croyons qu'il serait peut-être plus exact de les placer avant 
les Mycetophilidoidea et même de les ranger entre les Bibioni­
formia et les .Mycetophiliformia. Les arguments sont suffisamment 
proba11ts pour affirmer que ces trois famj11es ne pourraient se 
classer sous une même super-famille. 

Les larves et les nymphes des Aspislidae sont inconnues. Des 
deux autres familles, on ne connaît les premiers stades que d'un 
seul genre de chacune d'elle. To:~•morR a clairement montré les 
grandes différences qui existaient entre Scatopse et Canthyloscelis. 

En attendant de recueillir des renseignements plus nombreux 
sur 1es premiers âges de ces familles voisines et d'être p1us docu­
menté sur leur répartition géographique aussi d'être mieux in­
formé sur les espèces existant sur notre globe, nous émettons l'opi­
nion assez probable qui estime qu'il est prématuré de donner un 
classement qui ferait autorité dans le sous-ordre des 1\TemQ;tocera. 

Nous sommes d'avis que rien ne justifie la position des « Cory'­
noscelinae n dans la famille des Scatopsidae. Nous avons indiqué 
les nombreux arguments qui réfutent une telle prise de parti et 
nous avons mis en évidence, du moins nous l'espérons, les carac­
tères qui militent en faveur de la mise au rang de famille des 
Cor311wscel--idae. 

* * * 



BuU. Ann. Soc. Roy. Ent. Belg., 95, V-VI, 1959 

CORYNOSCELIDAE Fam. nov. 

Yeux velus, cohérents sur la partie supérieure et subcontigus 
sur ]a partie inférieure, occupant presque toute la face; deux 
ocelles chez certains Canthyl.oscelis (Canthyloscelis s. str.), trois 
ocelles chez les autres genres et C anthyloscel-is (A raucoscelis) et 
(Chiliscelis), ces ocelles disposés en triangle, le médian beaucoup 
plus petit que les latéraux; antennes composées de 16 artic1es (sauf 
chez Synneiiron \LUNDSTRÜM qui ne présente que 12 articles) ; 
palpes formés de 3 articles d'après les différents auteurs [excepté 
chez C. (Chiliscelis) 'L'aldii►iana sp. n. où ils sont constitués de 

4 articles]. 
l\tlésonotum étroit et finement velu; jamais de chétu:es dorso­

centraux distincts; scutellum petit. 
Pattes médiocrement al:ongées ; fémurs II très souvent épaissis, 

III en forme de grosse massue et tibias Ill arqués; chez Synneu­
ron les pattes sont grêles; pelotes élargies; empodiums absents. 

Ailes beaucoup plus longues que le corps, couvertes en général 
de micro- et macrotriches; costale dépassant largement l'inter­
section de Rs; R4 présente (sauf chez Synneuron Lt.1i\DSTRÜM 
auquel manque aussi An) ; An présente. 

Abdomen mou recouvert d'une fine pubescence; hypopyge des 
mâles très développé, ovipositor des femelles mou, cerques peu 

sclérifiés. 

Clef des sous-familles des Corynoscelidae 
actuellement connus du globe 

Articles des antennes composés de 12 articles. Toutes les pattes 
grê'.es. Aile: nervures R4 et 1A (An) absentes 

. Synneurinae Sub-Fam. nov. 

Articles des antennes composés de 16 articles. Fémus III en 
forme d'épaisse massue. Aile: nervures R4 et 1A (An) pré­
sentes Corynoscelinae sensu restricto {Ilec EnW . .\RDS) 

S. F. SYNNEURINAE Sub.-Fam. nov. 

Un seul genre rnonospécifique sè classe dans cette nouvelle sous­
famille: Synneuron annidipes LuNDSTRÔM (1910), espèce connue 
seulement de Finlande. La réduction du nombre des articles des 
antennes (12 au lieu de 16); toutes les pattes grè~es et l'absence des 
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nervures R4 et 1 A plaident en faveur d'un classement à part dans 
la Famille des Corynoscelidae, la création d'une sous-fa~ille pour 
inclure cette espèce se justifie largement. De tons les Corynosce­
I.idae connus, c'est certainement Synneuron annulipes LUNDSTRÔM 
qui se rapproche le plus des Scatopsidae. Ces derniers, en effet, ont 
aussi le secteur radial simple, pas de nervure anale et les articles 
des antennes réduits. Des études ultérieures plus approfondies de 
ce genre et de ses premiers stades confirmeront probab~ement notre 
point de vue ou classeront définitivement cette espèce chez les 
Scatopsidae. 

S. F. CORYNOSCELINAE sensu restricto 

Cette sous-famille embrasse, par les articles des antennes com­
posés de r6 segments, les fémurs III en forme d'épaisse massue et 
la présence des nervures R4 et zA, CorynosceTis eximia BoHMAX 
(1858) et tous les Canthyloscelis EnwARDS. 

Genre Canthyloscelis EnwARDS 

Canthyloscelis EnwARDS, 1922, Ann. Mag. Nat. Hist., 9th Se­
ries, Vol. 9, p. 267. 

Canthyloscelü a été créé pour trois espèces. de Nouvelle Zélande. 
Ayant sous les yeux deux nouvelles espèces de Patagonie, 
EnwARDS (1930) divise le genre en deux sous-genres et se rend 
compte, plus tard, que le pictipennis qu'il avait décrit d'après la 
femelle seulement n'entrait plus dans un de ces sous-genres. Etant 
en possession d'un mâle, il constate que celui-ci n'a pas d'antennes 
pectinées et le signale à la suite de la description de -Canthyloscelis 
apicata EnwARDS (r934) du Chili . 

EDWARDS décrit cette espèce sans plus et ne fait aucune mention 
de ses sous-genres. 

Ainsi que nous 1 'avons signalé plus haut (p. 3), une révision du 
genre et de ses subdivisions est nécessaire. Nous nous trouvons 
devant deux termes d'une alternative: ou bien nous créons un troi­
sième sous-genre pour y inclure les espèces d'EnwARDS qui n'en­
trent plus dans ceux qui ont été décrits par lui et la nouvelle espèce 
que nous définissons plus loin, ou bien nous supprimons les sous­
genres. Les caractères de séparation du genre en sous-genres étant 
nets· et bien définis, nous optons pour le premier terme étant con­
vaincus que ce choix est le plus raisonnable. 
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Clef des sous-genres de CA,THYLOSCELIS 
de l'hémisphère austral 

r. Seulement deux ocelles. Capsule céphalique prolongée distinc­
tement au delà du bord inférieur des yeux. Antennes du mâle 
simples. Abdomen du mâle avec les segments 5-7 fortement 
membraneux, les tergites spécialement réduits pour s'acc_o~o­
der an grand hypopyge, le 5e tergite très étroit vers le milieu. 
Nervation : R; mince; m-cu rejoignant Cu. avant la fourche; 

A 
,. t · Ca11thyloscelis s. str. n coure . . . . • • · 

Trois ocelles. Les yeux atteignent le bord inférieur de 1~ tête. 
Abdomen du mâle avec les tergites 5-7 normaux, non _r~duits. 
Nervation: R5 fortement épaissi à l'extrémité; m-cu reJ01gnant 
Cu à l'endroit on très peu au delà de la fourche; An plus lon­
gue atteignant le bord alaire mais étroitement interrompue 

2 
à la base 

2. Antennes du mâle pectinées . 
Antennes des deux sexes simples 

A nrncoscelis Enw ARDS 
Chiliscelis Subgen. nov-

Sous-genre Chiliscelis Sugen. nov. 

Espèce type: Canthyloscelis (Chiliscelis) pictipennis EnwARDS 

(1930). 
Canthyloscelis apicata EowARDS (1934) trouve également sa 

place ici. Le fait d'avoir les antennes simples dans les ~eux _sexes 
caractérise ce sous-genre. Il n'est pas possible de _marntemr ces 
espèces dans un sous-genre qui a été créé _pour des insectes ayant 
les antennes pectinées. Dans d'autres Fami~les par e~-.. le: 1~ycefo­

philidae, le genre Platyroptilon \VESTWOOD (1849) a ete decnt pour 
un exemplaire ayant les antennes pectinées et chez les T1p1û1~a~ 
différents genres ayant ce même caractère remarquabl: ont. ete 
constitués en tribu les « Cte-nophorini » de la sous-famille T1pit-

l.inae. 
Nous maintenons provisoirement les sous-genres d'EnWARDS en 

y ajoutant Chiliscelis quoiqu'il serait tout aussi logique de les 
placer au rang de genres dist~ncts. 

Nous espérons avoir sous les yeux un matériel beaucoup plus 
abondant et varié pour fixer la catégorie qui conviendra le mieux 

à la classification des Cantltyloscelis. 
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Canthyloscelis (Chiliscelis) valdiviana sp. n. 
(fig. 1) 

r47 

j. Tête d'un brun foncé presque 1101r, luisant, occiput couvert 
d'une :fine pubescence jaune; yeux velus contigus au-dessus des 
antennes, subcontigus sur la face et atteignant le bord inférieur 
de la tête; pa~pes noirs composés de quatre articles, le quatrième 
une fois et demie plus long que le troisième; trois ocelles disposés 
en triangle, le médian beaucoup plus petit que les latéraux, le 

FIG. 1. - Canthyloscelis (Cfiiliscelis) ~~·aldh1iana sp. n., 3 

triangle ocellaire nettement séparé des yeux; articles basaux des 
antennes brun-noir, :flageUum noir composé de 14 articles, ceux-ci 
nettement séparés les uns des autres au point que le pédicule est 
distinctement visible entre chaque artic1e, dernier article allongé. 

Niésonotum d'un noir brillant unicolore, revêtu d'une fine pubes­
cence dorée; calus huméraux d'un brun de poix; scutellum moins 
sombre que le mésonotum, luisant, couvert d'une pubescence jaune; 
mésophragme noir mat; pleures bruns plus ou moins noircis, bril­
lants, anépisternite grand et coiffé de petites soies jaunes. 

Hanches jaune-paille; fémurs et tibias I jannes, tibias plus 
foncés dans la moitié antérieure, un peigne de petites dents régu-
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lières sur l_e bord apical; fémurs II é1argis, jaunes, bruns dans la 
moitié distale, tibias II bruns à la base, jaunes dans la moi­
tié apicale, tarses jaunes ; fémurs III en forme de grosses mas­
sues, jaunes à la base, plus de la moitié apicale brun foncé, une 
tache jaune vers le centre de la partie sombre, une rangée de petites 
dents sur presque toute la longueur de la partie inférieure (fig. 2 

e~ 3}; tibias III fortement arqués, bruns, tarses jaunes; pelottes 
bien développées; griffes longues (fig. 4). Balanciers d'nn ja1111e­

pâle. 

1 mm. 1 

FIG. 2. - Fémut postérieur de Canthyloscelis (ChilisceUs) 'Valdfoiana sp. 
11., montrant les petite_:: dents de la face inférieure. 

0 
0,4mm 

FIG. 3 .- Détails, pris µ. un très fort grossissement, de la partie inférieure 
du fémur de Canthyl.oscel-'is (Chiliscelis) r~•al.di.ria11a sp. n. montrant la 

rangée de dents. 

Ailes légèrement irrisées; costale dépassa11t !argement l'inter­
section de R5; Sc longue, dépassant ~e point de fencontre de M1 
et Rs, libre à l'apex; R4 présente; [(; fortement épaissie à partir 
de l'intersection de R4; 1\12 interrompue à la base; ni.-cu rejoignant 
M4 à i'endroit de la fourche Cu; An longue atteignant le bord de 
l'aile, discontinue à la base. Ailes couvertes de microtriches et 
que~ques macrotriches dis~éminés 5ur toute la surface; une large 
bande noire apicale, la moitié distale de S_c également enfumée 

(fig. 5). 
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m'" 

FIG. 4. - Patte postérieure de Canth:yloscelis (ChiLiscclis) valdi'Viana. 

----:::~-- ~ a;. ~r~;::-· -:_ .: - - - ~ 
-:<· ... ·. . ~-/' 

. ...,.,_•---"!-·--'-'-' . _ ..... ~~ 

FIG. 5. - A-i1e lle Cantliylosce/.is (ChiLiscelis} rualdi11iana sp. n. 
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_Abdomen noir et mat revêtu d'une pilosité blanchâtre. Hypopyge 
luisant, très développé, couvert de fines soies jaunes (fig. 6). 

Q. La femelle est différente du mâle, elle est plus grande et 
d'une coloration plus claire. 

Tête et occiput brun-c~air, revêtu d'une pilosité jaunâtre; yeux 
velus; triangle oce11aire noir; palpes de quatre articles, le premier 
blanc-gris, les autres noirs; articles basaux des antennes hrun­
jaune, flagellum noirâtre, articles aplatis et non séparés les uns 
des autres .. 

0 0.5mm 

FrG. 6. - Hypopyge de Cantlty/.oscelis (Chiliscelis) -...,afdfoiana sp. n. 

:Mésonotum brun avec trois larges bandes noires cohérentes. 
Tibias antérieurs très développés présentant des coussins de 

soies foncées sur les faces internes des articles 2-3-4-5. 
Les taches des ailes plus sombres et plus marqnées que chez les 

mâles. 
Holotype, ô, Shoshuenco, 4-6 mars r955, 200 m (Prov. Valdivia 

près de Rinihue et le lac Panguipulli), (L.E. PEfiA, leg. et vend.): 
I.G.20.508. 

Longueur du corps, 3 mm; aile, 4,5 mm. 

Bulr. Ami. Soc. Roy. E11t. Belg., 95, V-VI, 1959 

Allotype, Q, Dalcahue, 10-20 février I95ï '.Est de l'I!e Chiloé), 

(L.E. PEfiA, leg. et vend.), I.G.20.998. 

Longueur du corps, 4,5 mm; aile, 6 mm. 

Paratypes, .:33, Puerto Fui, 4 mars 1955 (_Prov. Valdivia), 600-
800 m, I.G.20.50S; Pichinahuel (Mont Nahuelbuta, Aranco) 23-
3r janvier 1954, rroo-1400 m, I.G.20.508; 9, Carelmapu (s-,v 
de la Prov. Llanquihue, N du canal de Chacao) 21 février-3 mars 

I95ï, I.G.20.998 (L.E. PEfiA, leg. et vend.). 
Tous les types sont conservés à l'Institut royal des Sciences 

nature:les de Belgique. 

Nous attirons l 1attention des spécialistes sur le fait que tous les 
Cory-1wscelidae décrits jusqu'à ce jour possèdent1 du moins d'après 
les diagnoses des différents auteurs, trois articles aux palpes. Nous 
avons aussi hésité quant à leur nombre, surtout chez les mâles qui 
sont beaucoup plus petits que les femelles. Ce n'est qu'en mettant 
la tête de l'exemp!aire type en milieu liquide que nous avons pu 

distinctement compter 4 articles. 

Kous croyons que ce nombre doit être le même chez les autres 
espèces. Il est souhaitable que dans les Institutions où les types 
sont conservés des diptérologues vérifient de près cet organe. 

Nous avons la conviction que pour apercevoir tous les détails 
désirables pour dresser une diagnose aussi complète et précise que 
possible et pour débrouiller la chaetotaxie parfois très compliquée 
des petits diptères leur étude en milieu liquide s'avère indispen­

sable. 

Liste des Corynoscelidae actuellement connus du globe. 

S.F. SYNNEURINAE 

Synneuron anmûipes LmmsTROM (19ro), Finlande. 

S.F. CORYNOSCELINAE 

Corynoscel.is exin1ia BoHEM . .\X (r858L L.aponie; d'après 111K 

(1900), Roumanie. 
C anthyloscelis ( C anll,,,/oscelis) antennata Enw ARDS ( r922), Es­

pèce type, Nouvelle Zélande. 

Canthyloscelis ( C anti,ylocclis) claripe11nis EoWARDS ( r922), 

Nouvelle Zélande. 
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Canthyloscelis ( C anthyloscelis) nigricoxa EDwARDS (r922), 
Nouve'le Zélande. 

Canthyloscelis (:! raucoscelis) pectinata EDWARDS (r930), Pata­
gonie. 

Canthyloscelis (Chi/iscelis) pictipennis EnwARDS (r930), Espèce 
type, Patagonie. 

Canthylosce/is (Cl,iliscelis) apicata EmvARDS (r934), Chili. 

Can/ hylosce/is ( Chiliscelis) ,·aldi·oiana Tm.u:r ( 1959), Chi:i. 

Rés-u--111é 

L 1auteur discute la position systématique des Corynoscelidae 
dans la classification des N ematocera. Il élève ce groupe au rang de 
Famille. Il crée dans le genre Canlhyloscelis un sous-genre nou­
veau Chiliscelis et décrit une espèce nouvelle du Chili, Canthy­
loscelis (Chi/iscelis) ,,a[d.hJ:ana. 
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Ce monumental ouyrage, dédié aux insectes l( mineurs », est le fruit 
de mi1mtieux travaux échelonnés sur de nombreuses années de recherches 
as?iclues. Déj~, en 193/, l'auteur nous avai,t _donné avec ses « ~1a;_tm!ne:1 
J\-Itttc.1- und ,.\iordeuropas », un ouvrage prec1eux pour ceux q111 s rnt-erc~­
sent aux insectes mineurs de feuilles. La publication de ce premier 
travail, en deux Yolumes, devait natnrellc.mc.nt susciter des recherches 
dans divers pays. Ces recherches ont amené la découverte de nouvelles 
plantes-hôtes et de plusieurs espèces nouvelles qui sont venues enrichir 
la liste, déjà longue, des insectes mineurs. 

Cette fois, la zÜne étudiée comprend également_ le bassin méditerranéen 
et les îles Canaries. L'omcrage englobe donc pratiquement la plus grand_e 
partie de la région paléarctique. l',falgré 1:ample_ur du travail acco~ph, 
des découvertes nombre.uses sont eucore a reahser dans ce domame ; 
E.M. HE.RI:-;G ne s'en cache cl'ai11eurs pas,· car il décrit une importante 
Série de « mines »J soit plusieurs centaines, dont les auteurs sont restés, 
jusqu'à présent) inconnus. 

Ainsi que son précédent, le présent travail cite les plantes minées 
par genres et clans Pordre alphabé_tiquc, ce qui le rend de consultation 
facile. Des tables dichotoriliques assez détaillées conduisent rapidement 
à une détermination aussi J)récisc que possible. Ces tables dichotomiques 
occupent les volumes I et II. :L,e volume III donne en premier lieu quel­
ques descriptions d'espèces nouve11es j descriptions suivies d'une liste 
systématique des fami11es et des genres de plantes citées dans les deux 
volumes précédents; l'importante illustration est constituée par ï25 fig~res 
distribuées en 86 planches représentant, pour la plupart, des femlles 
minées. 

Il faut louer l'auteur d'avoir su mener à bien un travail d'une telle 
ampleur et, ne l'oublions pas, d'une aussi incontestable utilité. L'éditeur 
a également droitµ nos louanges pour l'excellente présentation d'un texte 
qui, par son caractère spécial, réclamait une parfaite lisibilité. 

A. Cou,ART. 
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